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branler d'autrès, assises, et xuae terrible responsabilité incombe à ceux "ui0

pour -desmotifs Inavouables, se désintéressent de, cette -graVe question,. à- ceuxi
surtout qui -la compromettraient.

Uri terminant, laissez-m~oi vous dire;que vous n'avez eas.raison, de m écrire,
-t Vous me demandes, Monseigneur,. de continuer à travailler pour- la cause
-des écoles. Mais 1. vousnouts avez lié les mains. -De votre assentiment1 elle
est de nouveau référýée aux tribunaux, s

Non, monsieur,.non, je-n'ailié les mains de personne; je n'ai rien fait. qui
puisse gêner la-liberté desiamis de la cause.

Puissent cesexplications dissiper> le malentendu qui a existé, et vous-fairee
iMempliré la promesse publique et solennelle, que vous avez faite à vos électeurs,
de travailler pour la cause des écoles de Manitoba.*

Votre obéissant serviteur,
fALEx., archeV4que de Saint. Bonif'ace, O. M. L

-!Saint-Boniface, 13 juillet 1893.

Apostolat de la-prière

PRÈEQUOTIDIEfNE DURANT LE M1OIS D'AOUT

Divin coeur de Jésùs, je vous offre, par le Coedir iimacu'Lé
de MARIE, les prières, les, oetwres et l'es souffrances -de -dette jour-
née, en réparation de nos offenses et à toutes vos.autres :ihiten-
tionsi

Je vous, les offre, eii particulier, pour la prospéri té croissaite
de ces oeuvres locales ee piéié et de zèle qui tendent, par -la,
sanctification des parois.?es, au renouvellement de'Ja; société,
-chrétienne tout entière.

L'Exposition Colombiennùe

,Chicago attire en ce moment.tous les re'gards. Cette vaste cité, appeléela
-reine des lacs, et dont l'excellente -position géographique, les développenients
v raiment prodigieux et l'impottance- commerciale- sats cessegran'dissante jus-
tillenat amplement ce titre, étale sous les yeux de. i'&1ériquieýet. duýmide,.
-avec les oeuvres des siècles passés, tout ce qiré le génie iÈoder*è,e-d-ré-e
plus-grand, de plus étonnant et de:plus mnerveilleux.

'Certes, le dix-neuvième siècle, par ses corruptions etses a.posýtases, par les
ruinés intellectuelles et mnorales- amoncelées- sur sa& route, mýrité bien--des
reproches, disons mieux, bien des anathèmes. C'est le sièôle:-des hoûteiisès
défection, des Croisades anti-religieuses, des. spoliations sscr. ilègeg ; -nulle
époque 1a peut-être porté à un degré plus intense et. traduit.dans; des actes,
d'une plus odieuse- perversité la. haine de l'homMap contrà Dieui.-MUais ýà_côtà
de ces hoptes, de ces décadences et de ces ruines, -la:.-Providerce'-a voulu
qu'il y eût des productions, des-avancements et des -pïoerès-dignes-dela pluS
liaute et de -la plus légitimàe admiration. Par un effct de la mffarde.asçendaii>te
.dé l'esprit Jhumain, de .sa pis.sance d'observation, de- sa foreeinductive Et,- dé-
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